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Le mot de Bernard Vincent
Bonjour à tous et toutes.
Pas les meilleures nouvelles que l’on pourrait attendre… 
Après une bonne année 2009, une année 2010 un peu 
courte on pouvait espérer une année 2011 en hausse ; 
hélas ce ne sera pas le cas, 4 mois sans pluie. 4 jours 
de gel en avril mai ont eu raison de la production. En 
plus s’ajoutent de nombreux pucerons, un "éau apparu 
depuis la conversion bio, le fameux Hoplocampe, 
une larve qui perfore le fruit et se loge en 
mangeant à l’intérieur, la chaleur l’aidant 
à se multiplier. Je n’ai pas de moyen de 
lutte autorisé en France (contrairement à 
d’autres pays de la CEE). En ce moment, 
nous récoltons les fruits habités pour éviter 
la propagation. Du petit boulot auquel 
vous participerez si on ne fait pas face avec 
Anne. 
L’irrigation n’est pas su#sante et de 
toute façon les agriculteurs irrigants sont 
contingentés, j’ai utilisé 40 % de mon droit en 
2 mois et je doute d’avoir une dérogation. Je suis 
presque rassuré NKM a dit qu’il allait pleuvoir. Les arbres 
sou$rent, les kilos de fruits s’évaporent ; les petits fruits 
décrochent et les arbres sont gênés dans leur mise 
en réserve pour l’année prochaine. Je sens bien cette 
di#culté même si je ne suis pas l’homme qui parle aux 
oreilles des arbres. La sécheresse se vit di$éremment 
selon les paysans, la vigne supporte plutôt bien. Les 
éleveurs et leur bétail sou$rent du manque d’herbe 
et du fait qu’ils vont devoir acheter leurs aliments plus 
chers, les maraîchers ont du mal avec leurs petits semis, 
les céréaliers accusent le coup, mais vont se récupérer 
avec l’envolée des prix du blé qui est au double d’il y a 
deux ans (spéculation oblige et misère assurée dans les 
pays pauvres). Si mes pommes pouvaient être deux fois 
plus chères, quel  rêve ! Mais non Bernard tu n’intéresses 
pas la Finance. 
Donc, je ne peux vous garantir des corbeilles pleines 
à ras bord. 2010/2011 un peu juste et 2011 / 2012 

guerre mieux. Je comprendrais que certains 
amapiens voire amap décrochent. Vous 
allez recevoir les contrats en %n de semaine 
et vous seuls jugerez. Nous sommes passés après 
discussion le 14 mai avec les référents à 25 € la corbeille. 
Vous allez me dire que ce n’est pas sérieux avec une 
baisse de quantité, c’est vrai, mais l’exploitation doit 
continuer, je dois continuer à payer mes fournisseurs, 

la MSA, ma salariée et moi aussi à l’occasion. La 
seule solution est la durabilité de notre relation 

jusqu’à de meilleurs jours. Je suis conscient 
que le prix unitaire augmente et peut gêner 
certains portes-monnaie, mais raisonnons 
un peu et regardons le prix de fruits bio  
en magasin. 
Aussi, une particularité, nous avons intégré 
2 € pour replanter des arbres pour l’avenir 
du verger post Bernard Vincent. La terre ne 

nous appartient pas, nous l’empruntons à 
nos enfants, donc autant leur laisser quelque 

chose. Vous béné%ciez aujourd’hui du travail 
de 20 ans pour arriver à ce verger bio, engagez-

vous maintenant pour les 20 ans qui viennent (vite 
hélas). J’aurai l’occasion de vous reparler des problèmes 
d’installation en arbo pour un ou une jeune. 
Je vous demande de retourner les contrats avant 
%n juin, les quantités seront %xées au 15  juillet et ne 
supporteront plus de modi%cations, désolé.]… [Je peux 
juste vous garantir que nous ferons tout pour ne perdre 
aucune pomme à la récolte, vous serez intéressés 
dans la démarche. Sinon je suis en train de faire un 
stage certiphyto, pour obtenir un genre de permis 
pour acheter et utiliser des produits de traitements.  
On y apprend les dangers des produits chimiques, mais 
surtout que la responsabilité incombe aux paysans 
qui les utilisent mal, pas aux %rmes qui les fabriquent 
ni au ministère qui les agréé.] …[Bonne lecture de ces 
nouvelles, bonne lecture du contrat à bientôt de se 
retrouver aux fameuses distrib.
Amicalement    Bernard
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Ça y est les amis, la première matinée désherbage a eu lieu samedi 16 avril 
Nous étions quinze dont les enfants de Natacha et Géraldine. Nous nous sommes retrouvés à 9 heures devant le tabac Miranda à Danton. Le covoiturage 
a très bien fonctionné et outre le respect de l’environnement, il permet aux adhérents de faire mieux connaissance et le trajet paraît beaucoup 
plus court. La surprise a été pour Isabelle et Alain qui, n’ayant pas eu con!rmation de notre venue, ne nous attendaient pas. Fort heureusement, 
ils nous ont quand même acceptés et après une visite de l’exploitation, Isabelle, Alain et une habituée de l’AMAP de Melun nous ont expliqué ce 
que nous avions à faire. C’est sous un soleil radieux, dans l’indi"érence d’un héron qui vivait sa vie dans le champs d’à côté, le chant des oiseaux et 

le babillage des enfants que nous nous sommes mis au travail. Le petit garçon de Géraldine a 
poussé le dévouement à faire des maisons aux gros, très gros vers de terre que nous dérangions. 
Il faut savoir que les mauvaises herbes poussent l’ingéniosité et le mimétisme à ressembler très 
fortement aux feuilles des plantes que nous devions libérer. Ce jour là, il fallait désherber autour 
des petites feuilles d’oignons et carottes.
L’ambiance a été très joyeuse, le temps est passé si vite que nous avons été surpris quand Isabelle 
nous a fait remarquer que la cloche de midi venait de sonner. Tout le monde a été très content 

du déroulement de cette matinée. Isabelle et Alain ont été agréablement surpris par la tâche accomplie. Ils ont ainsi pu passer un samedi après midi 
tranquille. Ils sont partants pour retenter l’aventure, les seuls impératifs étant de les avertir de notre venue et d’être là entre 9 heures et 9 h 30 a!n de 
ne pas ralentir leur travail ; ils doivent s’arrêter pour accueillir les nouveaux venus et ré expliquer le travail à faire. Les personnes disponibles le jeudi 
matin seront tout particulièrement les bienvenues lors de la cueillette des fraises, framboises et haricots.  Yamina

• Coups de main : Isabelle et Alain Feijan, 
nos maraîchers, font appel toutes les 
semaines aux amapiens pour donner un 
coup de main au désherbage, ramassage des 
doryphores, cueillette des haricots et fraises 
en saison,… Le principe est simple : il su#t 
de vous inscrire quand vous signez pour 
retirer votre panier de légumes le vendredi 
soir (plus la peine de s’inscrire sur Internet). 
Un tableau est à disposition pour les jeudis 
et samedis du mois à venir, jours où Isabelle 
et Alain nous accueillent sur leur exploitation 
de 9h30 à 12h00 environ. Vous con%rmez 
votre inscription le vendredi précédent le 
jour prévu, en l’indiquant sur la feuille de 
signature, et informons Isabelle et Alain de 
votre venue. Un plan est à votre disposition. 
Pour organiser le co-voiturage pensez à 
laisser votre téléphone au moment de votre 
inscription.
Cette aide est précieuse pour Isabelle et Alain 
et nous comptons sur votre engagement !
Des questions ? contacter Anita  
(référente maraîcher) au 06 31 42 06 37



Tout savoir sur  
le Groupe DISTRIBUTION :
Nous sommes chargés de l’organisation maté-
rielle des distributions à la Maison de Quartier 
des Bergeries entre 19 heures et 20 heures. 
Notre travail consiste à être sur les lieux en-
viron ½  heure avant le producteur pour 
installer  : tables, balances, tableaux et listes 

d’émargement. A son arrivée, avec l’aide de 
bras d’adhérents indispensable, nous déchar-
geons caisses ou cageots. Nous découvrons 
alors de quoi est composé le panier et inscri-
vons sa composition sur de grands tableaux  ; 
la distribution peut alors commencer ! 
Pour repérer les problèmes et chercher 
des solutions, le Groupe Distribution est 
présent à chaque fois  : voit-on bien les 
tableaux  ? Les noms des produits  ? Quels 
sont les avantages à laisser les adhérents 
peser eux-mêmes leurs produits  ? Nous 
avons eu le plaisir de voir des petits enfants 
venir peser leurs fruits ou leurs légumes avec 
leurs parents ; ambiance familiale. 
Le groupe distribution ne pourra pas être plus 
de 2 chaque vendredi tout au long de l’année. 
C’est là que vous intervenez, nous comp-
tons sur vous, conformément à l’engage-
ment pris à la signature des contrats. Nous 
attendons donc chaque vendredi 3 adhérents 
qui, comme nous, devront rester jusqu’à la %n 
de la distribution. « La distrib » terminée, nous 
rangeons et nettoyons le local. 
Merci de nous faire part de vos suggestions.
Le groupe Distribution  : Thérèse, Patricia, An-
nie, Jocelyne, Yamina, Viviane, Sylvie, Odile, 
Martine, Maryvonne , Sylvie.

Extrait de l’intervention de Thérèse 
à l’AG du 25 mars 2011

Water Makes Money
Un !lm de : Leslie Franke et Herdolor Lorenz, cinéastes et producteur à Hambourg. Ce documentaire est passé sur Arte le 
22 mars dernier, le DVD est en vente. Rien ne va plus dans la gestion de l’eau de notre patrimoine. Avec les privatisations et 
les partenariats public-privé, l’eau est passée dans les mains des multinationales. Les groupes français Veolia et Suez sont 
les leaders incontestés du marché mondial de l’eau privatisée : ils délivrent 80 % de l’eau que nous consommons.
L’EAU C’EST LA RICHESSE DE LA FRANCE ? 
Ces deux industriels privés ont annexé un bien que nous croyions public. Ceci ne s’est pas fait tout seul, il a fallu la complicité 
des élus locaux.
COMMENT ÇA ? 
C’est le pot aux roses… Des maires et adjoints expliquent comment on en est arrivé là ! Aux dernières nouvelles Paris, 
Bordeaux et Toulouse reprennent leur distribution en mains ; et Paris aujourd’hui baisse le prix de l’eau !
DU JAMAIS VU, FOI DE CONSOMMATEUR…

Regardez ce documentaire pour comprendre cette expropriation. Le citoyen ne peut que s’indigner et demander la !n de cet « arrangement ». 
Article complet sur le blog cinéma de Jacqueline : http://cinetoile-91.blogspot.com/2011/03/water-makes-money.html
 Jacqueline

UNE INSTALLATION C’EST POSSIBLE …
L’un des objets de notre association 
est de permettre l’installation de ma-
raîchers bio à proximité de Draveil.
Nous avons identi!é des terrains po-
tentiellement disponibles à plus ou 
moins longue échéance. Il s’avère que 
la plupart, situés en zone PPRI (zone 
d’expansion des crues de la seine) sur 
la rive droite entre Corbeil et Ville-
neuve-Saint-Georges, pourraient être 
convertis au maraîchage bio.
Notre ambition est de commencer par 
l’installation de deux ou trois maraî-
chers sur une parcelle d’une dizaine 
d’hectares d’ici 3 à 5 ans, puis de viser 
une quarantaine d’hectares d’ici une 
dizaine d’années pour arriver à plus 
d’une centaine d’hectares à un hori-
zon de vingt ans.
Des contacts sont pris avec les AMAP 
environnantes, la Biocoop de Soisy/
Montgeron. D’autres associations 
sont en train de se mobiliser sur le 
même sujet comme Relocalisons, 
Ceintures Vivrières, les projets de 
villes en transition, …
Dans le cas où nous trouverions des 
terrains à acquérir, l’association Terre 
de Liens - dont l’objet est de préserver 
les terres agricoles et de faciliter l’ins-
tallation de jeunes agriculteurs qui 
n’ont pas les moyens d’acheter - 
est prête à !nancer une partie 
de l’acquisition ; ils ne s’enga-
gent que si il y a un acteur local 
qui porte le projet.
Fin avril, nous avons rencontré le 
maire de Draveil qui s’est montré 

plutôt favorable à notre pro-
jet sous réserve qu’il garde 
une dimension locale. Il nous 
a proposé un terrain de 10 ha en 
bordure de seine, derrière le COSEC 
et le collège Delacroix. Il a laissé en-
tendre qu’il était possible de racheter 
un à deux ans du bail rural de ce ter-
rain dont l’échéance est prévue pour 
2015 ou 2016.
Nous nous sommes aussi positionnés 
auprès de la SAFER qui vend un terrain 
de 4 ha derrière la gare de Vigneux, 
ce qui est l’occasion de nous rendre 
visibles auprès de cet organisme qui 
centralise toutes les ventes de terres 
agricoles.
Coté candidats, l’AMAP Ile-de-France 
est en train de mettre en place des 
couveuses destinées à aider des 
jeunes maraîchers à se faire une pre-
mière expérience, encadrés par des 
maraîchers expérimentés avant de 
s’installer sur leur propre exploita-
tion. Très récemment, une jeune vi-
gneusienne en formation bio nous a 
rejoint au sein de l’association avec 
le projet de commencer à travailler 
comme chef de culture. Par ailleurs, 
nous avons reçu le dossier d’un can-
didat plus expérimenté en recherche 
d’installation.

… MAIS C’EST UNE AFFAIRE 
A SUIVRE.
 Dominique et Michel


